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POVRTRES ET FIGVRESD V  S V M P T V E V X  O R D R E ,  P L A I S A N T Z  S P E C T A -clesr & magnifiques Théâtres, dreffés & exhibés par les citoiens de Rouen, Ville métropolitaine du païs de Normandie.Faidz à l’entrée de la fàcrée Maiefté du trefehreftien Roy de France,Henry fécond,leur ibu- uerain Seigneur. Et à trefilluftreDame,ma Dame Katherine de Medicis la Royne, fon efpouze. Qui fut es iours de Mercredi & Ieudi,premier & fécond iourd’O&o- bre.Mil cinq cens Cinquante.

J ' i  ,  J .

- les rend à-Rouen au portail des Libraires, à la prochaine boutique de
la Rue.Parlcandugort»* * * i
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Dixain Aux le&eurs.qiLe<âeurbeningdreflè(enl’ceuure)tesyeux Au R oy Henry fécond,tant agréable» trefte l’aurcillg afin d’entendre mieuxComme à Rouen feit entrée honorable. .,Sen que fon loz(pat vertu pardurable)Accroift au lys de proefie l'odeur»Goufte ces vers,qui touchent fà grandeur Soubz qui refemblg vn Ceiàr en Ion temps E t pour lequel Normâdz(à fon grand heur)Ont de naturg employé les cinq feus.
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L’ E N T R E E  d v  t r e s m a g n a n i m e  t r e s p v i s s a n tE T  V I C T O R I E V X  R O Y  D E  F R A N C E ,  H E N R Y  dcuxiefme de ce nom, en fa noble Ville & Cité de R  O  V  E  N ,En Rithme Françoyfc.

E L  Q V E  C E S A R  des gaulles retournant OuScipion d’affrican de car- toge,Tel vo*ay veu(ôSire)reuenât De fouldroierlafurieuferaige Des ennemys,qui ont donné paflaige A voftre heur grand,vre bon droitt & force Voyla pourquoy maintenant ie m’efforce De paindre cy de fortune l’enfant,Lequel vainqueur mettant, paix en diuorce I ’ay veu entrer à Rouen triumphant.Ouurez Rouen,ouurez portaulx & portes E t inuentez honneurs de toutes fortes, Chars triumphants iufques au ciel on drefle, Pour recepuoir voftre Roy en leefle.Il vous faut bien de plus triumphants arex Que ceux iadisdredez pour les Cefarsî Car (par la paix) plus grans font fes mérités Que des Ccfars par cruelz exercites.Laides moy lalcscoulonnesdes Lydes Laides moy la les fieres piramides Des Gréez vanteurs,dans lefquelles grauoift Ce que leurs Roys & princes fait auoient: Car qui voudroit piramides leuer Pour les haultz fai dz  de cc R oy y grauer, Qui y voudroit de fa frefehe victoire Y  entailler l’cternelle mémoire,Il vous faudroit les Rochiers entamer Q ui font d’vn bout iufqu’à l’autre en la mer Qupy entamtr? ie dy les prendre entiers Encor* grauen’y feroitpasle tiers



Des geftes grands de la faige proueffé,E t des haultsfaidz & hardie fagefTe De ce grand Roy,ie dy Roy,filz d'Athlas Q ui de porter tout le ciel ne fut las,Athlas ie dy,qui portoit furl’efpaulle E t gouuernoit la machine de gaulle, ' le dy Athlas qui pour lettres aymer S’eft fait Pallas&AppolIo nommer, . Athlas iedy,qui tandis qu’à vêlai Ses enweiuys & Iby-meîmc à vaincu,Athlas le grand,le renommé en France  ̂Non feulement clement,ains la clcmence.Voicy (on filz qui rien moins n’à prenais De ce qu’Athlas en euidence à mis,Voire bien plus,& ce plus dire i’ole Q ue limiter f car le temps croiât la choie*Sus donc Rouen chaçun de vous fe pare Efpindés cy de ioyë les trcfors En demonftrant le dedans par dehors E t qu’il n’y ait de vous autre perfonne De qui le corps à fon cœur ne conlonne.Or fus marchez, marchez to9 làns defordré Chacun de vous prengne garde à fon ordre*

E V P L E  S A C R E  O R -dre lâinéi de preftrife,Vcnés auant college de l’Eglilê, Chantez au Roy voz Hymnes, & Cantiques,Et didestousd’efperitz prophétiques Voicy venir le Roy qui le nom à Pat charité,d u trefdeuot N u ma,Voicy leRoy quiauecoraifon Des ennemys fe fera la raifon,E t qui pourra fes limittes eftendre Tant qu’il voudra, fans fang humain elpâdre



Malgré effors de glaiue furieux Il pugnira les homra es vicieux Quanti! voudra,& prendra la querelle De noftre foy encontre l’infidele.Offre* voz veux,allumez voz encens»Fai êtes charger voz autelz deprefèns,Faides lonner haultement voz organes, Etesbranler voz cloches & campanes,Portez au ciel les nouuelles grand’ erre Du ioyeux bien que reçoit cefte terre.Sire, voyez la fleur de cefte Efglifc Q ui tous lès iours de charité éprife E ft à genoulx, priant le Créateur Croiftre à Ion nom voftre gloire & haultcur Marchez après vous officiers Koyaulx Porteurs deSel,& mefurcurs loyaulx, Chaçun de vous iuftement acompliffe Defoneftatle'debuoir & office.Venez après en honnefte façon Quarante en tout vous vendeurs de Poiffon, Chaçun ayant pour ornement choify Taffetas noir,& Satin cramoify.E t vous Aulneurs fur qui chaçun s’affeure D ’achaptde draps auoir iufte mefure Venezauant& monflrezfansfemblaot Que voftre cœur n’eft à la bourfe emblant.Sire, voyez le Satin le damas,Fil d’or,d’argent,dont ilz ont fait amas Pour feulement vous mettre en euidence Que foubz bon roy Ion ne craint la defpéce.Vous Monoyeurs venez voir la figure De ce grand Roy qu’imprimez en Iculpture E t n’efpargnez richeffe,ny auoir,Pour faire honneur à R oy de tel pouuoir Voicy après ceux qui ont congnoiffance Des differendz en la première inltance, Rendant le droid foubz voftre nom & port A  vn chaçun fans faueur ne fupport.Voila le chef du Bailly lieutenant E t l’Aduocat voftre party tenant,Le Procureur qui eft à cofté droid,C ’eft ccftuy la qui fouftient voftre droid, Le demourant cnquefteurs,aduocatz,E t  procureurs conduifans altercas.
Ceux que voyez plus qu’autres diligens



Ce (cmthuyfsiers à cheual ou fergens,.Tous en etfeft mini (1res de iuftice Perfiecuteurs & pugruffieurs de vice,Hz viennent tous recongnoiftre leur R oy Duquel îlzont ^ordonnance 8fla loy.Ces vingt & quatrç en parure ciuiltô De fàtin noir,font confeillers de ville,E t les fuy uansde dam>s noir vertus ^>ont vieux bourgeoy s,'pnrtchis de vettus* Chaçun d’iceux pour vous offrir fi tient (Auec Ion corps^cequ’i] luy appartient.Les fubfequensefleuz & generaux luges commispourlesdeniers Royaux* Monrtrer pourront la prompte voluntè De voz fugcâZjvers voftre maiefté.Ceux que voyez venir fi grandement Sont de la court de vortre parlement,Celuy portantde perles diâJeme Premier huifsier eft de la court fupreme, Acompaignéd’àutfe nombre d’huiftiers E t du ciuil,&criminel greffiers.Les deux d’après qui portent les mortiers- Sont PrefidenSjde confidence entiers» Rendansà tous Iuftice & équité Selon le droiâ:, fuiuant la vérité.Et les fuiuans d’efcarlate paréz Sont Confiliers,àoyr préparés differ end z,des contendz & procez Et à pugnir les crimes & excez,Tant que chaçun foubz voftre maiefté Viue profpere en paix & feuteté.Auancez vous qui portez habitz longs Car les Soldattz font ia à voz talons,Auancez vousioy les tabours fonnei* Phifres aufsi,& clairons refonner,Auancez vous,faiCfces la reuerence A  voftre R oy: carie voy l’ordonnance Des gens armez comme preftz à combatre De cinq à cinq rengez, & quatre à quatre* Venant foudain en belliqueux arroy Pout fialuet le grand Dieu Mars le R oy.O  nobles rénez, ô braue infanterie, le n’y voy rien qui ne plaifie, & nerie» Regardez moy ces piquiers droied & fottz, Tous gens adroietz à faire grands effoitz>‘
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r t  ceux d’après qui portaienthallebarde Sont tlz nerueux? voit on rien qui les farde,O  corps puiflans, ô afleuré regard,Pour en honneur fortir degrand hazard, Voyez qu’ilz font gros,trappes,amaflez, Craindre ne faut que du renc foyent caflez, Or qu’Alexandrç, ou Cefar feift la monftre, le  n’en voy nul qui digne ne le monftre De bon foldart plein de vertu hautaine,De chefde guerre,& vaillant capitaine.Laiflons vanter les nations eftranges,Les MacedonSide leurs fortes phalanges, Laiflons louer aux autres regiQns Des Empereurs Romains les légions,Louons ceux cy,& les mettons au roollc D e leurs ayeurs,vainqueurs du capitale,Telz eftoient ceux donc Cefar par l’efpce Vainquitiadis en pharfallePompée.Voyez vn peu (en contenance fiere) Harquebuziers,en la bende première,Ce velours noir,ce fatin blanc aufsi,Leur fiet fort bien,le vifage noy rci K  e leur mefsiet,leur chef eft décoré (Comme apattient)d’vn morion doré, Dague &  efpéç,& aufsi laceindurc Le puluerim, flafque d’vne parure,Leur tend bon ceil,& plus diuine grâce Q tfà vn beau corps vne parfaide face,Trois cens ilz font pour le moins, que la ville A  fait marcher en façon fort gentille,La bande apres qui blanc & rouge porte, Eft de trois cens de martialle forte,Les quatre cens parez de blan c & verd O nt le corps droid,& l’eftomach couuert Les quatre cens,veftuz de blanc & noir Sont fortes gens & brufques à les voir:Tel fait fe iour ouurant en cefte terre,Qui feroit mieux conquérant à la guerre, Tel eft icy,qui à tel art s’applique,Q ui duyroit mieux autre-part qu’en boutiq.
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L’ A R C  T R I V M P H A L  D V  R O Y . I

C ’eftoitlelieu ou eftoitcc grand Roy Pour voir paflcr ce peuple en noble arroy, Pour receuoir & congnoiftre les coeurs Des Roucnnoys ces loyaux feruiteurs*La pouuoit voir chacune bande à part Pompeufementy fichantfon regard,La pouuoit voir le ttiumphe plus grand Q ue les Romains n’ont fait en leur viuane Au Scipianl’affiicain levianqueur;
E t qui plus eft il conguntlotsleurcœur 
E  ftre embtafé enuers !uy d’vu amour 
Q ui toufîours croit coucrs luy chacun iouc*

i t



LES -1LLVSTK.e s  CAPITAINES DE N O R M A N D IE.

G  es cinquante qui font armez d'animés, Ont bien le pas d’éftre fort magnanimes,Ces trois premiers qui portent les enfeignes Sont à les voir h'eroiques infignes.Louons ceux cy, noble fang des GaulloySj Lefquclz ont mis en Afic leurs loix,T  elz eftoient ceux quiauec Charlem.tine Feirent fléchir Efpaigne,& AUemaigne, Qui eutpenfédetrouucr en eesartzt  ^  •  « B  B  B  A  _______ _
|Jjr Si fuflfifans difciples du Dieu Mars,Tclz eftoient ceux dont Ceiar par l’elpéc,Vainquit iadis en pharfalle Pompée.B



LE CH AR DE RENOMMEE.

C  Après voicy la décflfe honoréeQ u i vous vient voir,c*cft dame Renommée»Q u i tient la Mort (Sire) & G fait la guerre,A  ceux que mort comme captifz enferre. C ’eft celle la qui rend de mort dcliurc Lenomdc$'grandzs& toujours les fait viure C*eft celle la qui à rendu notoire (Par l’vniuers) l’heur de voftre victoire. C ’cft celle b qui publie Angleterre

Auoir cédé à la françoyfegncne.C'eft celle la que Cheuauivolans tirent A  voftrc loz,dont tojjs peup̂ s’admirent E n  vous voyant (en fon chirtriumphant  ̂Four auoir ia aduou^on enfoi,E t  comme à tel elle vous Giondon,D on excellent de fon nobltgûdon,O u imprimez font du morose yeux to u r  contempler voz fàiâiv.dorieux.

Renommée parlant au R o y .^ M o y  Renômép(6 hault R o y  trefchreftic) D u  C ie l en terrç à ton loz defeendue,Fay fur la mort au feu R o y  pere tien D onné triuraphç & gloires toy bien deüe. Les vertueux que vertu perpétue T  oufiours vi uans ic reprefente en moy, Pour-ce Rouen pourta vertucongneiic Sur mort tedonnpm m ortelnom dç Roy«^» ÿ



Il
L E S  P R . E D E C E S S C  V R S R O Y  S D E  F R A N C E

Voyez apres pour faire compagnie A  ceguydon,vne bande fournie P  e v oz ay c u ! x E  m pereu rs R  oy ■s d e F ran ce • Q u i ont acquis parleur force & prudence Le nom des Preux: & remplv les croniques De leurs ha ul-rz fôîcflz Segeftes héroïques.I e voy Loys voftre ayeul & bon pere, Er-lçoys rrfmier,puisFrançoys voffre frere, Charles .nufsij’cfquclz tous vous attendent a ou ?ofi:reheu!vvmu,&fonce tendent..



* -T  R O  M P  B T  F. S.

Ces fix d’après melodtcufèment DeTrompettesiouent foTtbrauement, Tant & fi fortquelehaultair fera in S’ermerueilla d’ouyr tel f'on humain.Ces fix eftoient richement acou ftrez Tn.'orcs mieux qu’icy ne font pourtraitz Q.ui reno pliflbient de leeffe les cœurs Du fàng Royal des valois belliqueurs,Et en ce lour Pan n’eft pas eu l’hoauçur Si fur Tes fix eu-tefté-eftriueur':Mais de leur fon eut efté repoulie,Puis que Henry n’â le leur ref ufé.



LE C H A R  D E  R ELIG IO N,  O V  V I C T O I R E .

^ L e char qui fuit Dame vtâoire porte, E t  à fuy uir ccs princes vous enhortc Dorefnauant,que.l'Aigle ne prctende Monter fi hault,il faut qu’elle defcendc D u hault en bas,& abaiffe Ton selle Deffoubz le Coq,qui fera fà tutelle.
Tous animaulxeftimez furieux Lors tremblerontquant le C o q  glorieux Chanter voudrai fa hautaine voix Sera oyë au mon le en tous endrois.Sire, pour vousles Nym phes s'efiouyfTent

E r d c  voz biens comme du leur iouyfient, Ces gens veftus en mode Cefàrine Chantent au Luch voftre louenge infigne, Hz ont le chef de Laurier couronne Eour-ce qu’il cft au-vainqueur ordonné.C i j



tE V X  L I C O R N E S  C O V V E R T E S  D ’ V N E  C O V R -tc Houfle de Velours vioIlet,femée de croiflans d’argent,enrichis de bran chagc & fueilles & fruiétz de fil d’or & d’argent de relief. Chaçun bout crtoit enrichi d’vne longue-frange de loyë perlée rouge,foubz vne crelpi- ne de fil d’or.La corne des Licornes'eftoit argentée & entortillée d’vn lar ge tirtu de Satin cramoyfi broché de fil d’or.Elles tiroient auec cordons couuers de Sa­tin blanc vn Char triumphant,d’ingenieux artifice conftruid Deux hommes vertus de longues lubpes de Satin verd,fermées par le deuant de gros boutons d’argent, deflus le pourpoint de Satin iaune.Le cymeterre pendu en cfcharpe. Sur le train de dc-rriere du­dit Char fut drerte vn Sodé,richement paré,fur lequel ertoient afsilès trois Dames d’vn maintien gracieux.Celle du millieu fe nommoit Vcftn, déefle de Religion, ayant æfies argentines & azurées: en fes mains portoitvn Temple de fin or, redutd au petit pied, autant bien affouuy d’ouurage pour fon volume qu’en peut fou ffrir l’art d’architedu- re. La Dame ertat afsife à la dextre nommée Maicilé Royallc, fille d’honneur & rcue- rence,tenant en fa main vnSeptre Royal bien taillé & buriné de fin or. La Dame qui feoit àfenertre fe nommoit Vidorieufe vertu,mere de Reucréce & ayeulle de maielté. Icelle dame Vidoirc portoit en fa main vne Palme verde,pailletée d’or. Au fror.d du- did Char ertoient aftilcsdeux autres Dames,l’vne nommée Retscrence, & l’autre Crainte. Lefquélles cinq aprèsauoirfalué le R oy, commencèrent enfembleà chanter melodieufement chacune fa partie de Mufique,vn plaifantCan- tique de louenge, dont le Roy fut bien content. Duquel Canti­que enfuit la lettre.
C  A N T I Q . V E .Louenge & gloire en adion de grâce Chantons à Dieu de la paix vray audeur,Par qui la Francç en feur repos embrace Ses ennemySjfaidz amys en grand heur.Viue fon Roy de ce bien protedeur,Soubz qui de paix diuers peuples iouy fient, ^Dont luy eft deu cy bas ioyë & honneur,Puis que les cielz de la paix s’efiouy fient.



LA P R E M I E R E  B A N D E .

Ces fix porteurs habillez a l’antique, Portent tous fix fculfurc magnifique Des ViIle«,T6urs>Chateaux,& Fortes places PriTes d'aflauît’en craignant voz menaces.Sire,vovla l’ vne & l’autreBoulongne Prifes iadis par l’aide deBourgongne,Puis pouezvoirà la vdié de l’oeil La gvad’ tour Dôrdre,M6ntlâbert, abreteuil Voy la apres (dont font fort esbahis)Par eux conflrui&le fort de Paradis, Q^pfvrc!&trgnu quepeuderefiftance ^Wcur poüut^coDtre la gent de France, 
r- • v .\  D



L A  S E C O N D E  B A N D E . r
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Cefte bande d’hommes ainfi portoient Deifus leurs chefz desvafesqui eftoient T  eut pleins de fleurs & de fruiâz à foifon,C  embien qu’encor’ n’eftoit point la faifon.Ceintes eftoient leurs te fies de Laurier, Pour demcnftrcr que le grand oftelier De grands vertus & de paix amateur,D  ’amour leur à tout embraie le cœur,E t des trefors que l'homme de Tes mains "N’à pas forgez ( mais le Dieu des humains Crciflre les fait degouft & defenteur)Ont à leur Roy fait prêtent de bon œur.. \



LA T I E R C E  B A N D E .

Ces autres ey en tel aeouftrement Que les premiers,marchoient honneftement Leurs bras dreflez fans en rien les plier Deuers le Ciel, portans de verd Laurier Des rondz chapeaux auec d’autre verdeur: Pour demonftrer que ce grand belliqueur Vaincra en paix par la faueur des Cieux Ceftc rondeur,eftant veu plus heureux Q.ue nul Ccfar,ny que ce grand Gregoys: Car le Laurier prifé fur autre boys Ceindia le chefdu débonnaire R oy Henry, qui med l’eftrange foubz faloy,D  ij,
t



L A  Q . V A R T E  B A N D E .

Ces fix d’après d’autre parure ornez E t de Chapeaux de Laurier couronnez Portent au bout de leurs Lances banieres, O u fontdefcriptz lesFleuues & Riuieres, Les Pontz eftroi&z,les dangereux paflages, O u  ont pairé malgré Angloy Tes rages Les belliqueux & martiaulx Françoys, Pourrecouurerle royaume Efcofibys.Sire, voyez le fort prez de Douglas Voyez aulsi Je Fort chafteau de Forges.O  quantza{Taulz,efcarmcuches & charges L ’on y à yeu,fans veoir les Françoys las.



LA C I N Q V T E S M E  B A N D E .

Apré' voicÿ en bien bon ordre mis jqommes portans defpouilles d ennemis,A rmes dorés & grauez richement Q u ’auoit gnignez le Roy heureufement, Qui demonftroicnt fbubz captiue fcillence Qnel  es occis eftoient gens d'apparence, lit qu’eux viuant ilz auoient grand pouuoir De refi (1er de biens &devoulloir:Mais le bon heur le Roy fiuorifant Vers eux fut veu eftre le plus puifiant,Q ui fit avmer & craindre en chacun lieu Le Roy Henry bon féruueur de Dieu.D  uj



L A  S T X I E S M E  B A N D E .

Ces fîx d'après reueftuz à l’antique De hault T utbam,& turquoy fc T  unique, Ont en leurs mains des dons fort précieux Tour prcfenter & confàcrer aux Dieux,En immolant à heureufe vidoire Six Aigneauxb’anc$d*eternelîe mémoire, Rédans aux Dieux(poui conqucfte fublitne) D ’vn humble coeur la Royalle vidime, Pendez au hault des temples les trophex Des tours,& fortz,& ville*, trumphez Pour noftre Roy,pour fa prolpeiité 
Faire fcntir à la pofterité,



LA F J G V R E  D E S  S O L D A R T Z .

O nobles rcncz, 6 braue infanterie,Is n’y voy rien qui neplaife,& nerye: Regarde? moy ces Picquiers droi&z & fortz Tousgemadroictzà faire grands efïortz.O  corps pui{fan% ô alFeuré regard,Pour en honneur fortir de grand hazard: Voyez qu’ilz font trappes & amafîez, Craindre ne fiut que du renc foyent cafTsz Q  uoy qu’ Alexandrçjou Cefar feit |a môFtre, le n’en voy nul qui digne ne fe monfcre De bon Soldart plein de vertu hautaine,De chef de gu err̂ *, & vaillant Capitaine,



L A  P R E M I E R E  El  G  V R E  D E S  E L E P H A N T Z .

Apres füyuoient fix-puiflnns Elephans, Portans chacun des lignes triumphans,Le premier hà fur Ton dos la clarté',Q ui n’appartif nt qu’à voftre rmiefté.E t le fécond qui porte ce grand Temple Nous rend certains, & à tous donne exemple Quedeceluy qui defoy Te deuife Sera par vous fon eglife conquife.L’elephanttiers porte la refèmb'ance.De batimcns,&logis dé plaifitice.



L A  S E C O N D E  F I G V R E  D E S  E L E P H A N T ? .

Et fur le quart,(ont lès Châteaux & Fortz» Q ui ont lènty voz merueilleux effortz,Le quint portant celle grand’ ville forte Montre le plain & l’af$iete,&la forte De celle la, à qui voltrc puilfance En peu de temps feit rendre obeiffance,E t le dernier qui porte celle N  ef A  Matz rompuz démontré le mefehef Des ennemys, qui voltre armée grofle Ont rencontréç aux riuages d’Eicofle,Tous iix tefmoingtz de l’heur qui enuyrône Devolhe chef la royalle couronne.E



*

L F S  C A P T T F Z .
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Les Eléphants efcoicnt luyuisdegcns Mornes, deffjits, détenus es liens. Tous’habillez à l’antique façon |Q u i dénotoientpropre comparsilbn Desprifonniersdece Roy fouucrain,Q u i en leur temps ont entrepris en vain Contre ces deux heroicques vallois,Le R oy Henry & fon pcrc Françoys.Françoy s premier les à prefquc vainqueus, Henry lésa pour captifzdétenus,Faifant de Mars la lànglante fureur Quat des Angloys Dieu Je rédit vainqueur. '

Ii)
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L A  D E E S S E  F L O R A ,  E T  C E S  N I M P H E S .

Rcfpandez fleurs (ô Nimphcs) en ce lieu Pourl’neur du Roy qui eft donne de Dieu,. Sonnés chanfons, ne craignes plus les ires De ces cruelz impudiques Sathyres,N  e crai ngnes plus q u e vo fl re cha fteté Soit en danger pour voftre grand’ beautér Car noftre Roy qui ayme voftre troufle E t air pudic contre iceux fe courroufle,Q.ui en ces boys ou vous prenez plaiflr V  ont pourchaflant vcrtls faire déplaifir;A fleurez vous,fonnés en vers liriquezLa paix aux bons,& la guerre aux iniques.E  ij



t E  C H A R  D’H E V R E V S E  F O R T V N E .

^jSire voyez la Fortune rianteSur le tiers C h ar de ce triumphe eftante,N  on ccl le la qui Pompée grant feit,E t  peu apres par Cefar ledeffit,N o n  celle-là qui Cefar feit reluy re Par ces hault2 fai& z, &  puis le feit occire E n  temps de pâix, en lieu defeureté,Au plein croifTantde fa-grand* maieltc,N  e celleaursi qui ft j^cüer l’ouurage D u  grand vainqueur, en ia fleur de ion âge E t  renuerfa liurant en pluücurs mains Son gradioyer, & labeurs plus qu’humains

C'eftdoncicy vnemefme fortune Quifuttoufioursà Augufteoportune,E lle  conduit de l’heureufe icimefle (Auec vertu) iufqu'à faige viflllefle.C ’cft celle aufci quidevofhccroiflant E n  plenitüd^cltlccours accroiflTint, Dontyous fera (comtneà Roy bon &iuftc) Porter le nom d u grand Ctfar A ugu fte.Sur voftre Chef le Diâdeme pofe tA ffin  que votis,& France feçcpofe, *E t  pour mon ftrer qu’à vo* foui heur ne donc V o z quatre cnfàns a uecqucs vcü  Couronne*

Celuy qui reprefentelc R o y  au Chard’heureufe fortune,dit,Reprçfenterta maiefté (ô Sire)Indigne fuis & tous autres, fors to y :Car ta prefencç vn Cefar u* fait dire E t  ton abfencçincomparable t<.oy.Si doncq Rouentereprefentcen moy T a miiefté n’en cft moins excellente,Pui> que de i’ordrç & triumpheou nfç voyL'honneur retournai toy que reprefente,. Eüj



L A  R E  R E S  R N  T  A  T I O  N  D E M O N S I E V RL E  D A V P H i N .

Geluy qui reprcfcnte Monficur leDauphin, dit.Franço y s fécond filz defrance & d’Aulphirr le reprefent ta louenge,ô Site,Non que fcmblable à luy me vueille dite: Cat mortel fuis,& il viuta fans fin..Ctoiftre puifsiez (o Royalle femence)Plaifit au pc're, & honneur à la France* Ctoiftte puiEiez en gloire & en honneur; Opy le grand dieuen peut dite donneur*

* S*.'11 . t^9 a



C I N Q V \ N 7 E  H O M M E S  D ’ A R M E S .

i

t
Apres rnarchoicnt en ordre triumphar.te Sur gros roufsinsgentilz hommes cinquante En voltigeant leurs cheuaux ça & la Le peuple eftoit bien ayle à veoir cela: Chaçun d’iceuxponoient dectsur humait* Comme videur le Laurier en la main.C ’eftoit (o Roy triumphant en ces plaines) De ce païs Normant les Capitaines,Qin ont efté.à vollrc vueil concordz Sans cfpcrgner ny leurs biens,ny leurs corps: Ce font ceux la (après vous^qu’en mémoire D :  quiondeuft eternifer la gloire.

<
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L C  C A P I T A I N E  D E S  E N C A N S  D ’ H O N N E V R  A  PrED,

Sire, voicy Rouen Ialiberalle Q ui reçeuant voftre vertu royallè Vous vient offrir trois cents de ces enfants Ieunes, adroi 61z,hardis,Sttriumphans,. Pour vous feruir au lieu qu’il vous plaira,. Vn chaçun d’eux toufiours fe trouuera.A  lèsveoirfontfuffifàns champions Quant ce ierott pour vaincre Scipions: le n’y voy tien quineplaife & ncryc,
O braues rengz, ô noble infanterie*.



L E  P O V R T R A I C T  D E S  E N P A N g  D ’ H O N N E V R .A  C H E V A L .

Voyez apres ces quarante! cheu al Digne prefent de voftre nom royal, Confinerez latresbraue monture,E t en draps d’or la trefnche parure, D ’accouftremens les tailles damafquines. Les Diâmans,Rubis,&’ Perles fines.' Icypouez voir de Rouen la fleur,Le bien,l’honneur,la force,& la valleur ï Hz font tous preftz à entendre & à faire Yiofire .vouloir,en quelque bon affaire.

<
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LA F f G V R E  D E S  B R A SILIA ,N S EST'A'Nt iv^tON’ G'DE LA CHAVSSEE DV P O N T .

5 U  1 l iC v  • -jf ^
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N M  « r a i . i* îV o y e 2  vous point foubz v o flr c n ô  &  porc Bicfiliens entrez en noftrcport,O n  v o i t  p a r  l a  q u e  par v o u s  t o u t  danger 
F  i l  a f l r u p y , v o y a n t  tour d l  ranger

(AinHquenousàUh Vous les voyez d’vnj Faire fciyr l’ennemy Autant i.n fait le pais;
fand* rrafFique,laonoftrecgal
5*1,rnce.

Sire , il n’ cfr pas iufqucs au C a n  yballes Ifles à tous (Fors à nous) defloy ailes,O  u ne foyons en bonne feurccé,Pour la fuueur deYoftreaudorite*



LE M A S S IS  D V  R O C H , A L’ E N T R E E  D V  P O N T .
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Oy retentir vn Rocher De chan/onarmonieufi  ̂Ioy iufqsau ciel toucher Vnevoysmelodieufe^ • Ce n’ cft point voix féminine Mais diuine,De quelque Dieu immortel,Sur la voix d’Orphée tire Ou fa lire,Car le ion en cftoit tel.C ’eft luy ie voy pour danlêr Les Arbres s’entrebrafler, le voy aufsi les N  aiades,E t Driâdes A la dance s’aduanccr.N e feras tu pas compaigne ODyâne.A  louer la maiefteDu Roy,qui ton croiflant porte

Et fupporte T  a vertu de chaftetc.Ta troppe ne foit paoureufe De l’hydeufeHydra, qui les fuyt de prés : Car Hercules de ly bic Ict’afficIl eft venu tout exprès.Pour confcfler que ce Roy Plus que foy E ft digne d’eftre eftimé,Par fa prudence & puiflance. De la France Hercules le renommé.Sire, efeoutez la chanlon Que pour vous Diane à faitte, Orphée en à faiâ; le fon,Pour la rendre plus parfaiéle.

^jChant de Diane, lonné par Orpheus' au theatre du Rocher.Ta maieftéroyallp (6 trefehreftien Roy)E ft au grand bien de tous,vn Hercules fur terrai Q ui meâ lefiet afpicdcMars endefarroy,Pour planter en honneur la paix au lieu de guerre, L ’arc du Ciel en croifTant,pour gage & diuin arre, Comme figne de paix s’aparoit en tous lieux,En môftrât bon téps proche, & malheur mis en ferre S ’efiouyfiènt les Gielz,lcs hommes & les Dieux,

I

1



L E  T R l V R i p ^ p ^ i T  S V R  L A  R I V I E R E .

Neptune parlantau R o y .Soubz tô pouuoir,ô roy d’ hôneurtiefdigne Combien que fbys le grand Dieu de la mer C  e ni i en T ri da m &  p o u uoir te refïn e-
T e voyant Mars par vcrrIT armer>E t  pour môltrerqtoutW 15 roaintreble Defccndre vueil (pour to*>m fublimer)............................................. *  ' ~ L t -

O efto it ebofe fouuerainc La chantoit vne Seraine, V oir la riuiere de Seine Neptune aucc ces Tritons, jPleine d’infinis Poyflons Arion mieux qu’vn Serin
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*
ST IjirëgËiSËI! A R D E S S V S  LA C O R O N I C E  ESTOTT E S L E V Evn'Sode chargéd’vn plinéte,fur lequel eftoiet pofées Almathce cumane & Albunéetiburtine Sibylles de grand renom, en profil plus grandes que le , naturel,pour fe reprefenter telles à ceux qui les rcgarderoien t de bas. Elles portoicnt de leurs mains vnCroiffant d’Argent decinquîtepiedz de dia­mètre,dedans la circunfcrence duquel eftoit à pied droit efleué de ronde boffe vn Sa­turne doré de fin or bruny,tenant de fa main dextre vn Tableau remply de fesversen Lettre d’or furfonsde blancEfmail.

1 ïe fuis l’âge d’orD ’honneur reueftuy. le fuis en vertu,Etferay encor’.
E  t au fronteau du Sodé entre deuxarules, en façon de fiiîobates,chargez de deux gradz Vafes entremoullez d’antique,en lieu d’amortiffement eftoit infculpé & ce Quatrain decharatéres d’or,fur champ d’Afur. r

L ’âge d’O r qui fut florilïant Auant l’Argent,le Fer,& Cuyure, Par vn Roy en vertu croifiant,Au monde recommence à viure.
ICELLE P O R T E  SE P R E S E N T E R E N T  Ala maiefté du Roy les quatre modernes Gonleilliers efeheuins de la Ville honorablement veftus de longues robbes de Velours noir, pareillement doublez : la telle nuë, qui d’humble maintien & faceioyeufe luy feirent_______offre d’vn excellentilsiraePoelle de drap d’or frizé,fur chapde Velourscramoy fi,enrichi tant dedans que dehors de frizons & fleurons fubtillement tiffus de fil d’or & d’argent traiâ, liferé d’vne frange de fil d’or,& d’vn grand pied de long. Au fondz duquel eftoit richement brodé vn fpacieux Cioiffant'dc fil d’argent de lelief, cô tenant en la circunferencc de lettres capitales ceft hemiftiche.

D O N E C  T O T V M  I M P L E A T  ORBEMéL’interprétation françoy fe eft tel.Puis que Henry fécond du nom à pris- Pour fa deuifç vn celefle Croiflant,Sans riens choifir du tertefte pourpris C ’eft bië railbn qu’en bo heur foit croiflintr Tâtquetoiitlorbe aitfoubz là main copas.
H
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Ï-A F I G V R E  D’H E C T O R .
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DE ladite porte du Ponton veint deuantla grand* Eglife noftre Dame de Rouen, Edifice en iingulicre architecture & beauté admirable, ou il veit de frôt vn Théâtre o'excdiétifiime magnutafture conftruiét.Le plan duquel eftoit porté de quatre Harpyes bronzées & racroupics fur Stilobates, au lieu de colonnes perfannes,ou cartatides. Aumillieu d’iceluy plan,efioit vn fode moyennement efleué,fur lequel eftoit pofé le Simu­lacre du pteux Heétor de Troy ë,portant quinze piedz en hauteut,fur la portion des mè­tres conforme,il eftoit armé à lheroique d’vn Corfelet crené à l’endroit de la bufte,par dclfus cha$une efpaule,!ediét Corfelet eftoit refermé de trois bâdes, en fçrmcs de lames d’or,& d’argét brazé.Etau millieu foubz vnemafquine,la tefted’vneGorgonnegrauée àdemy relief. Au dclfoubz de la bufte pendoit vne Falde à double lambeaux, lesdeflus carrtz, les autres arondis en efcaiilede taffetas blanc & noir, fleurette d’ouurage damaf- quin,bordé de paffement d’or:fon Morion graué, doré & poly, efloit fourny d’vn grâd plumail chargé.de pailletés d’or,aggrécs de Perles. De fa dextre tenoit vne Lance briféc par vn bout,fié de la feneftre vne grande Targe,ennoblie d’vn Paladion,à demy reliefar tifiement grauée 8c dorée. Au deflus de luy eftoit vne Nuée fubtillement eftenduëau plancher,au lieu de Lambris Laquelle en la prefence du Roy,s’ouurant feit oftention de plufieursDuux, & Déefles. Et toutà-coup par fubtil moyen, de l’endroit ou Heétor ** auoitefténauré par Achiies, le Sang s’esbullit,comme s’il fut exprimé d’vne Seringue iufques dedans laditte Nuée: duquel fangfe forma lors vn triple Croiffanr propremét entrclaile,félon que pouez voir en la figure qui vous eft prefenté. Pour l’intelligence duquel,en vn Tableau pendant de l’archttrane d’iceluy Théâtre, on pouuoit lire ce qui enfuyt.

Puis que ie voy que de mon fang infigne Faueurdu Ciel  forme vn triple Croiflànt: Qui remplira ceftc ronde machine.
Mal ne me fait deTroye la ruyne,N  y d’Achilés le coup me meurdriffant“ — «



L E  T H E A T R E  D E  LA C R O C H E .
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H C A N r i Q V E .
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’Ây vcuenvifion La grande Salamandre Par toute nation Son feu bruflat efpâdre»Apres le Ciel ie vey Couurir fon feu ardant, .Lequel au Ciel rauyPlus grand luftre eft rendant.Car par la vifue force Vn Pégafus engendre,Qui fans finir s’efforce Son grand los faire entendre.Triton fa trompe fonne Et le Ciel  tort s’ouurit, Quil’heureufc perfonne Du grand Roy defcouurit.Ce Roy àfurlateftc -s-Vn Soleil radieux,Qui en force modefle Me le fait voir heureux.Ses piedz fur vn Croilfant Formé fur pierre dure,

Me le fait veolr croiflânt En foy qui toufiours dure.DefToubz fa main feneftre Iuftice eft floriflant.E t  defîoubz fa main dextre Difcorde eft impuiflant»Les hautains dieux fuprefmes De leur gloire veftus Luy offrent Diàdefmes Pour fes grandes vertus.Nations eftrangeres Etlespriuécsaufii S’efgaycnt & font chcres,Et n’ont plus de fbucy.Soucy n’ont plus ny crain&e Que guerre mal leur face: Car le grand Roy fans faiûte Lesabreuuc de grâce.O  vifion heureufe De ce Roy tant heureux, Dont la face amoureufe Rendnoz cœurs vigoureux.
^Del’Architraue du premier pLmcher eftoit vne Cartcche d’vn riche efeompartimentenuironnée, en laquelle fepouuoitlirec’eft eferit couchéde noir fur fondz de blanc poly.

R oy trefehreftien le ciel tant d’heur te donc Que foubz ta main Iuftice eft florifïànte LesnaultainsDieux honorent ta couronne, E tàt’aymerletien peuple s’adonne,Voyant difeordg en ton regne impuifîance*



L’A P O T H E O S E  OV C A N O N I Z A T I O N  DE FRANCOYSPrcmier;& Habile continuation du regne de Henry fécond, Roy deFrance,
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H L O N G  D E  L A  R I V I E R E  D F  R o E F f  n •Arbres plantés,& Trailles rengéesd’vn verd b rin e k .™ °B •„ ,  cf*0,em nlz moyens,qu’on n’euft fCeu autrement iuger que llcP "  fubcrojlTemêten ce lieu. Lepréau eftoirportédvS mafsifde R U°k Pm f° n a' «*=----- lieu M ael eftoi«nt pofées trois perfonnages de grande^ m°ChC£ aa m« I*« t PT ’ E" "  f"  haîli,:T '  »PProA°'t fiogüli* « ! ,& «  fcu Roy FrquelbonneMemoireifeeondperronnage,tenoitaco!lédubrassaacbr?oJ- ?Ç7dextre elle prcfentoit au Roy noftre Sire vn Liure, impriméd/csrraôJrlc ™?,Qbreux,& Latins, contenant les nobles faidz & geftes du Roy F ra n ce  r Gfef Z*Hc~pere. Comefi dlevouloitdire queaul nepeut eftre r e u e f t u ^ - trsshonorébonnes Lettres &a£es vertueux. Derriereeux eftoit pofée vue v  ï l  10° n par lesJ’efpauledroide vne Buye fubtillement moullée & argentée • i* ple p.ortant furfa Maro melle fàidoit anificicllement ruifleller vnruileau d’j W c l i r ^ ™ 1" preflanticelleNimphe nous eft prefeotée £géria,tant renommle” ? "  proposait Ouide. agraires komaiocs Età-ccEgetia eft que prebet aquas dea grata camenis ilia Nuroæ coniunx confiiiumque fuit.Qu^on peut ainfi traduire.Egéria la Nymphe tresfumeufe,Qui donne eau v i%  au Mufesgradeufe,A  /on mary Numa prinfc Romain,Donna confeil trop piusdiuin qu’humain,Dont la gent rudj il rendit vertueufe. *  ̂ »
\

blefle & labeur, fe repofans quides & dcchait» h !  ^  ^  L; beur’rePr^ntans ao-. * , „ T  w ™ .od « L « j 7  le l wAu meil.ieu de 1 embraflemcat d’iceluy Theatre eftoit eferit.C  eft le Repos,le Paradis heureux Des Roys qui font des lettres amoureux,Françoys y eft premier franc & deliure,Henry fécond viendra qui Ic veut fuy ure,Boodc Memoirç à fait ce lieu pour eux.
V

A  l’cnglet du cofté dextre du Théâtre eftoit eferit.Vt quiefeunt à labotibus fuis.Qm  fe peut entendre.La Républicquç eft lors bien gouuernée Quant de fon Roy la maie/té eit aornée D ’ars & feieneç attrempez de Iuftice,Qui font iouyr tous Roys du bénéfice D ’heureux repos,après guerre effrenée.
9



J f
*I A  V  deXoubz eftoit efçrit en lettres Hébraïques,qui dcfignoient en vulgairefrançoys»La mémoire du iufte En tout temps aura lieu Deuantlafàce augufte D u haut & puiflant Dieu»Le tableau du cofté fenefité cftoit imprimé de ceft hemy ftique de Virgüle, S  edes vbi fata q jietas,0 ftendunt. Q u i fe peut entendre en françoys,

<

T̂Par mains labeurs & diuers accidentz Tant que ferons au monde refidents,Faut conftamment fuyuir l’ordre de vie, ïufqu’au fbmmet ou la mort nous conuy& Sans redouter les périls euidentz,Ou fuccumber par effeCtz incidentz E n  terre ou mer,par dol,force,'ou enuyë De l’ennemy,dont nature eft fuy uië.Ains efperer fi nous fommes prudens Q ue pour trauai! double & affli&ion,Par droi<5t diuin qui moins du droiâ defuye Q u e  les arreftz donnez par Prefidents E n  fin de temps auront fruytion D e doux repos, d’ay fe,& ioyë affouuy ë.
A u defioubz pendoit vn autre Tableau enrichy de diflique, Hercules fut des Monftres odieuxPar leseffortz en fin victorieux,Dont il obtint l’immarcefsible gloir Les Roys fçauans font par bonne M e En leur repos tranllatcz iufqu’aux CiDou2«n , A u leâeur.

ten fubfuce,

qfVoyla (lecteur) les honneurs & prelëns>Dont veut R O  V E N  par offre libcralle Aorner fon R o y , 5e fes aCtes recentz, jCorne ontpeu voir ceux quieftoiétprefens* » jSans oublier fon Efpoufe royalle,Q ui du triumphç hà portion Ioyalle,N on que ce Toit pourauoir recompenfV Ains feulement pour mettre en cuidence L ’échantillon d’honneurs plus fùmptueux QiTaura de nous ce Roy cheualereux,Q u i deBoullôgnp,ou fbu bon heur cômëce A  fait l’efsay d’aCtes plus vertueux.
F I N .  ‘I
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